
10 REVUE DUTIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Beaucoup publient et disent de grandes choses ; ceux qui en 
font de vraiment bonnes sont le petit nombre. Or Dieu ne regarde 
pas aux paroles, mais à la pureté du cœur à la sincérité des œuvres. 
Que nos bonnes œuvres parlent ! qu’elles nous rendent chers à 
Dieu.

Considère à cette fin ce que ton Rédempteur attend de toi ; ce 
qu’il t’enseigne pour ton salut ; à quels exercices, à quelle étude il 
te convie : n’est-ce pas à descendre en ton cœur, à poser le fonde­
ment des bonnes œuvres, à préférer la volonté de Dieu au désir de 
la tienne, à ne te point rechercher, mais seulement la gloire de ton 
Sauveur ; à attendre enfin humblement et partout la croix pour t’y 
offrir à Dieu en vrai et perpétuel sacrifice. Il ne suffit point de con­
naître Dieu ; il faut sincèrement changer de vie, et commencer 
enfin à plaire à Dieu. Il ne suffit point de beaucoup lire, ni de fré­
quenter assidûment les personnes de piété, il faut être, en vérité, 
crucifié avec le Christ, pour expérimenter en soi la douceur du 
Christ.

2. Comment donc entreraient-ils dans le royaume de la paix et de 
l’indicible sainteté, ceux qui choisissent de vivre sous le jovg hon­
teux de la chair plutôt }ue d’acquérir, en résistant diligemment au 
péché, la pureté d’une conscience sincère ? Car s’ils aimaient véri 
tablemen! ce Dieu qu’ils invoquent, craindraient-ils rien plus que 
d’être rejetes de lui et d'être exclus de l’espoir du salut ét< rntl ?

Comment osent-ils se flatter d'entrer dans la céleste cité où les 
élus célèbrent leur victoire, où rien d’impur ni de souillé n’est admis, 
ceux qui se plaisent à ce point sur cette misérable terre, qu'ils ne 
désirent point d être attaches à ses fang..s ?

Comment sortiront-ils de la fournaise .le l’épreuve, comment pas­
seront-ils par la porte étroite, ceux qui n’acceptent aucune occasion 
de souffrir patiemment quelque chose pour Dieu ? C’est cependant 
par cette voie que le Christ voudrait les parfaire et les instruire du 
divin Amour. Si lui-même n’est entré dans sa gloire qu’en portant 
humblement ma croix, pun-je espérer de posséder le Christ par un 
autre moyen qu’en portant humblement sa croix ? Si donc je ne 
puis atteindre à la familiarité de Jésus qu’en me soumettant à la 
croix avec simplicité, que tous les maux qui ont jamais affligés les 
hommes tombent sur moi afin que par la croix je jouisse de Jésus ! 
Car à l’heure de ma mort je préférerai la consolation d’une parole


